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LES MAINS SALES
« Les membres d'un exécutif sont comme

des footballeurs sur le terrain. Ils sont entourés

d'une foule hurlante qui leur intime de
gagner. Gagner, oui, mais comment C'est
facile de crier : « Vas-y Vas-y Fonce »
quand on n'a pas l'adversaire entre les
jambes... » Mis à part le caractère typiquement
masculin de la comparaison choisie, cette
remarque, entendue récemment dans la bouche

d'un conseiller d'Etat romand, ne serait
sans nul doute pas désavouée par Elisabeth
Kopp, en ce difficile automne qui marque la

fin d'un certain nombre d'illusions quant à sa participation au Conseil

fédéral.

Illusion qu'une femme au gouvernement défendrait contre vents
et marées les intérêts des femmes : début octobre, exactement
un an après son élection, Mme Kopp contribuait, par son intervention,

à faire capoter une initiative parlementaire qui aurait pu
constituer un petit pas sur le chemin de l'égalité des salaires. Illusion
qu'une femme au gouvernement serait plus sensible que d'autres
aux considérations humanitaires : l'affaire des Chiliens de Zurich
et celle des Zaïrois renvoyés chez eux début novembre ne relèvent
pas précisément d'une politique du cœur.

Soyons justes : la première conseillère fédérale a répondu à
l'attente de ses concitoyennes au moins sur un point capital, en
menant victorieusement le combat en faveur du nouveau droit
matrimonial. Quant à la question des réfugiés, sa proposition de règlement

global pour les plus anciens candidats à l'asile, qui fut sèchement

refusée par les cantons alémaniques au début de l'automne,
a au moins prouvé qu'elle n'est pas foncièrement opposée à une
certaine ouverture.

Seulement voilà : il était apparemment trop difficile, pour une
conseillère fédérale, de surcroît radicale et zurichoise, de soutenir
un projet tel que celui évoqué plus haut concernant l'égalité des
salaires, qui suscitait la farouche opposition des milieux de
l'économie. Il était apparemment trop difficile, pour une femme d'Etat
censée rester à l'écoute de la population, de ne pas se laisser
impressionner par le vilain chahut des xénophobes...

Dans les deux cas, on peut supposer que l'attitude d'Elisabeth
Kopp ne reflète pas intégralement sa position personnelle. Mais
ceci ne prouve qu'une chose, à savoir que, par-delà le procès d'une
politicienne, c'est celui du pouvoir qu'il faut instruire. La question
est d'une actualité brûlante pour les femmes. Depuis 1 5 ans, leur
entrée en politique s'est faite essentiellement dans l'enceinte des
législatifs, lieux privilégiés d'observation et de réflexion, mais où
l'on travaille à l'abri de la rude agression des circonstances.
Aujourd'hui, elles se battent pour forcer les portes des exécutifs,
acceptant implicitement, comme on dit, de se salir les mains.

Faut-il admettre que, en politique, chacun doit jouer son rôle, et
que ceux et celles qui prennent le risque de se tromper et de décevoir

permettent par là même aux autres de continuer à tenir haut
le flambeau de l'idéal L'engagement des un(e)s servirait alors
d'indispensable rempart à la pureté des autres. Ou faut-il refuser
d'entrer dans un système qui contraint par sa nature même à la
compromission Dans ce dernier cas, par quelles voies pourrait
se réaliser l'aspiration des femmes à pratiquer une politique «
différente »

Silvia Lempen
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